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Michaelis m6me, si je ne me trompe, y paroit
plus souvent en Professeur qu'en Journaliste.
J'espere que si vous ne remedies pas Monsieur
qu'on aura bientot des citations.

Je ne puis plus engager Mr. votre fils ä
m'ecrire. II m'a entierement perdu de vue.

J'ai envoye au Sgr. Herrliberger votre vie,
teile qu'on la souhaitoit.

Ma mere et ma femme vous assurent etc.
J'ai l'honneur etc.

Brugg ce 30 Avril 1755.
J. G. Zimmermann.

59.

(Sern 33b. 49, Sßr. 109).

Monsieur etc.
Chancelier de Funiversite de Halle avec dix

milie florins d'Allemagne de Pension, cela vaut
bien un baillage. C'est autant que Koenigsfelden
ä vie. Vous aimes apres cela les etablissements
utiles au public; je crois que Funiversite de Halle
en a bien besoin. Mais o ciel, quelle pillule pour
cet Hongrois d'algebrique memoire!

Me la ministre Fischer recevra pour moi les
livres que vous voulös bien me faire la grace de

me preter: ils me parviendront en surete et le
volume n'y fait rien, mais je suis au desespoir
de Fembarras que je vous ai cause. Compares
Monsieur ces peines que vous aves pris pour moi
aux derniers bons offices que vous rendes ä un
homme mourant: Helas^bientot je serois separe
de vous pour toujours, les morts ne sont pas
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même, si js ns ine trompe, v paroit
pins souvent, sn Lrotesseur qu'eu journalists,
j'espere czue si vous ne remedies pas Nousieur
qu'on aura Kisutot ctss eitations.

je ns puis plus engager Ni-, votre lits à
m'eerire. Il m'a entièrement perdu de vue.

j'ai euvovê au 8gr. HerrliKsrger votro vie,
telle qu'où la soukaitoit,

Na msrs st ma tsmins vous assursnt ete.
j'ai l'nonnenr ete.

Lrugg ee 30 ^.vril 1755.

S9.

(Bern Bd, 49, Nr. 109).

Nousieur eto.
OKaueelier ds l'université ds Halls avse dix

mills llorins d'Allemagne ds Lsnsion, cela vaut
bien uu baillags. O'est autant que Xosnigsleldeu
à vie. Vous aimes après eela les établissements
utiles au publie; je crois czue l'uuiversitè de Halle
en a bien besoin. Nais o eiel, quelle pillule pour
cet Hongrois d'algébrique memoire!

N« la ministre Liseber recevra pour moi les
livres qne vous voulès bien me laire la grâce ds
ms prêter; ils ms parviendront en surets st le
volume n'v lait rien, mais je suis au desespoir
de l'embarras que js vons ai cause. Oompares
Nonsieur ees peines que vous avès pris pour moi
aux deruiers bons ukllees que vuus reudês a uu
Komme muuraut: Helas^Kientot js ssrois separé
ds vous puur toujours, tes morts us sont pas
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plus eloignö des vivants que desormais je le serois
de vous.

Je ne connois pas l'auteur du reproche en
question, on m'a mande simplement de Zuric que
tel etoit le jugement qu'un homme de conse-

quence avoit porte de mon livre. L'imputation
est tres fausse. Voici une autre nouvelle concer-
nant mon ouvrage qu'on m'ecrit de Berne en ces
termes: „Sin getepter Serner, ein ©tanbSgtieb, baS

uttberfäffdjt über feine SanbSleute benft, baS ipe gute
unb böfe ©eite roofjf fennt unb anbere fobenSroürbige

Stgenfdjaftett pt, ift roürftidj im Segriff eine critique
übet 3pe Slrbeit jum Srude ju befötbern." Voilä un
petit orage Monsieur qui m'attend, mais ä vous
dire la verite, je le verrois arriver avec plaisir.
Le seigneur aristocratique sera oblige de se battre
avec son tres humble serviteur.

Vous aves trop bonne opinion de nies inten-
tions. Je ne scaurois lire ces Franche, ces
Spener, ces Rambach, ces Arndt, bien loin
apres cela de vouloit* les imiter. Je vous parlai
Monsieur d'un ouvrage d'imagination, d'un roman,
d'un Grandison, d'un Telemaque. C'est d'un pa-
reil ouvrage que je vous ai prie de me donner
Fidee et je prends Ia liberte de repeter ma
demande.

Herrliberger m'a fait voir votre portrait ä
Fencre de Chine; il ne vaut rien comme tout le
reste, excepte la medaille. C'est un correspon-
dant infatigable.

Je me recommende tres fort pour un exem-
plaire de votre projet pour une maison d'educa-
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plus éloigné dss vivants que désormais zs le serais
<le vous.

je ne eonnois pas l'auteur du reproebs en
question, «n m'a mande simplement de ^urie que
tel etoit ls jugement qu'un nomme de eonss-

quencs avoit ports ds mon livrs. L'imputation
est très lausss. Voiei uus autrs nouvelle voneer-
nant mon ouvrage qu'on m'eerit ds Lsrns en ees
termes: „Ein gelehrter Berner, ein Standsglied, das

unverfälscht über seine Landsleute denkt, das ihre gute
und böse Seite wohl kennt und andere lobenswürdige
Eigenschaften hat, ist würklich im Begriff eine critique
über Ihre Arbeit zum Drucke zu befördern. " Voilà un
petit orage Nousieur qui m'attend, mais à vous
dire la vérité, je ls vsrrois arriver avee plaisir.
Ls seigueur aristocratique sera «litige de ss battre
avee son très bumble serviteur.

Vous avss trop bouus opinion ds mss inten-
lions, je ns seaurois tirs css ^KNö/es, sss
â^sne?", ees ^ê««?ôtt«/ê, ses ^/"nctt, bieu loiu
après esla de vouloir les imiter, js vous parlai
Nonsisur d'un ouvrage d'imagination, d'un roman,
u"uu Orandison, d'un Islsmaque. L'est d'un pa-
reil ouvrage que je vous ai pris ds ms donner
l'idee et js prsnds ta liberté de répéter ma de-
mande.

//6?'?'Wt??'S6?' m'a kait voir votre portrait à
l'snere de OKine; il ns vaut risn eomms tont le
reste, exeepts la msdaills. lü'sst nn sorrsspon-
dant inkatigabls.

js ms resommende très tort pour uu exem-
plaire de votrs projst pour uns maison d'sduea-
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tion, dös qu'il sera sorti de presse. Messieurs vos
combourgeois rendent justice ä ma preface par
leur conduite.

Mr. le gouverneur Tscharner me demande
toujours de vos nouvelles, il a bu tres cordialement

trois fois ä votre sante cette semaine, et
il m'a Charge de vous le dire.

Je vous suis bien oblige d'avoir bien voulu
prevenir Mr. de M. ä Fegard de la dedicace. Je
n'ai pas encore Fexemplaire que je conte de lui
envoyer. J'ai l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 7 May 1755.
.1. G. Zimmermann.

60.

(33ern 33b. 49, S)ir. 110).

Monsieur etc.
Je suis bien mortifie que vous ayös tant de

peine ä trouver ces livres en question. Si j'avois
pu prevoir ce malheur, jamais je n'y aurois pensä,
mais ce sera Mr. votre fils qui les cherchera, me
suis-je dit. On peut se tromper. Je ne les ai pas
recu encore, ces livres, je les lirai aussi vite qu'il
est possible ä un medecin praticien et apoticaire.
Je peux me passer de Galien et Hippocrate que
je demanderai ä quelqu'un d'autre ä Berne.

Le seigneur refutateur de Berne placera
sans doute sa critique dans quelque Journal frangois.

Je Fattends avec la derniere impatience.
Cela m'amusera royalement.

Je vous felicite Monsieur du parti que vous
aves pris d'aller ä Halle.

Helas il n'est point question d'ecrire ches
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tiou, àes qu'il sera sorti cte presse. Messieurs vos
combourgeois rendent justice à ina prekaee par
leur eoncluits.

Nr. le gouverneur T/'sc/kai'Nc??' rue demande
toujours cle vos nouvelles, il a bu très cordiale-
ineut trois lois a votre santé eetts semaine, et
il m'a ebargè de vons ls dirs.

je vous suis bisu obligé d'avoir bisu voulu
prevenir Nr. ds N. à l'sgard ds la dsdieacs. je
n'ai pas encore l'exemplaire qne je eonte ds lui
envover. j'ai l'bonueur de me dire etc.

Brugg ce 7 Ng.7 1755.

60.

(Bern Bd. 49, Nr. 110).

Nonsisur eto.
je suis bieu mortine que vous avès taut de

peins a trouver ces livrss su question. 3i j'avois
pu prévoir ee inalbenr, jamais je n'v aurois pensé,
mais ee sera Nr. votrs lits qui lss eberebera, me
suis-js dit. Ou peut se tromper, je ue les ai pas
reçu eueore, ces livres, je les lirai aussi vite qu'il
est possible à uu medeein praticien et apoticaire.
je penx ms passer de Oalien et Lippoerate que
je demanderai à qnelqu'nn d'antre à Berne.

Le seigueur relutateur de Bsrne placera
sans doute sa critique dans quelque journal tran-
cois, je l'attends avee la dernière impatienes.
Oela m'amussra rovatsmsnt.

js vons telieite Nonsieur du parti que vous
avès pris d'aller à Halle.

Relas il n'sst point question d'écrire ebès


	Brief Nr. 59

